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dessins ou gravures entre deux. Des fois,
les deux feuilles de carton sont fermées
sur les côtés par des triangles de peau ou
de toile qu’on nomme goussets.

On donne aussi ce nom au sac dans
lequel les écoliers portent leurs affaires
de classe. De mon temps ce harnais était
inconnu. On attachait ses livres avec une
arcade. — De cartabulum, fait sur carta.

Les mots français portefeuille, carton,
dont on se sert quelquefois, ne peuvent
remplacer cartable. Ils indiquent des objets
différents.



CARTE, s. f. — Qualité d’une étoffe lorsqu’elle
est ferme, qu’elle « fait la carte ».

Mise en carte, terme de fabrique. Translation
d’un dessin sur un papier approprié,
où des lignes respectivement perpendiculaires
forment de petits carrés. Chacun
des petits carrés représente la lève ou la
baisse d’un fil. La suite des carrés longitudinaux
représente les fils de la chaîne.
La suite des carrés transversaux représente
les coups de trame. Le papier pour la mise
en carte se nomme papier réglé. Dans la
dénomination du papier, on commence
toujours par énoncer la chaîne. Par
exemple dans le papier 8 en 10, huit fils
de chaîne et dix coups de trame forment
un carré, entouré d’un trait plus gros et
plus noir. Le carreautage du papier
correspond ainsi à la réduction de l’étoffe.
C’est d’après cette mise en carte que le
liseur perce les cartons.

On dit que l’invention de la mise en
carte est due à Revel, habile dessinateur
de fabrique, vers 1770 ; et que c’est Philippe
de la Salle, autre dessinateur renommé,
qui, en 1774, inventa de la colorier à
l’exemple du tissu.

Perdre la carte, Ne plus savoir où l’on
en est, perdre la boule. L’origine de la
locution est peut-être dans cette idée
d’avoir égaré la carte qui pouvait faire
gagner la partie.

Si t’es pas content, va prendre des cartes.
Manière polie de dire à quelqu’un : « Va
te faire… »

Carte de pâté de lièvre, c’est-à-dire de
pâté de veau froid. Ces pâtés sont allongés
et plats en dessous. On les détaillait
en tranches, que l’on mesurait avec un as
de pique, bien graisseux (ou toute autre
carte). Seize sous la carte en long ; huit
sous la carte en travers ; voire des quarts
de carte (marqués par une coche) :
quatre sous. Par suite du renchérissement
des ténors, la carte est aujourd’hui à
vingt sous. Je crois d’ailleurs que beaucoup
de pâtissiers ne détaillent plus cet
article. — Ce genre de pâtés est spécial à
Lyon. Jadis la grande réputation était
celle de Prost, au coin de la rue Dubois
et de la rue Mercière.



CARTEUX, EUSE, adj. — Se dit d’une étoffe
qui a de la carte. J’avais un ami, Gopisset,
de Saint-Just, qui ne voulait épouser
qu’une femme qui soye bien carteuse. Il
entendait qui ne fût pas molle de tissu
comme un florence tramé souple.



CARTON, s. m. — On dit aussi Carton de mécanique.
Un des éléments principaux
du métier à la Jacquard. C’est une bande
de carton gris, percée de trous où passent
les aiguilles qui font lever les fils de
la chaîne. La disposition des trous fait le
dessin. Le nombre des cartons n’est limité
que par l’espace dont on dispose. Aussi
est-on arrivé pour les grands dessins de
façonnés à créer des mécaniques où le
carton est remplacé par du papier mince
et parcheminé.



CARVILLE. — Pomme calville. Une bonne carville.
— Forme de calville.



CASAQUIN. — Tomber sur le casaquin, Dire
du mal, faire des reproches. Très usité.
Puis ensuite après i n’ont parlé de M. Salopinet
don qu’i va marier Mlle Graillon. I
n’y sont tombés sur le casaquin !

S’emploie aussi dans le sens de frapper,
abîmer : Si elle n’avait pipé mot, il lui
tombait sur le casaquin.



CASSE, s. f. — 1. Poêle à frire. C’est le
sens primitif du mot.

2. Casserole.

3. Poche de cuivre ou de ferblanc, destinée
à puiser de l’eau dans le seau. Ce
sens est le plus récent.

Du vieux haut allemand chezil, moyen
haut allem. kezzel, « caldarium, cacabus ».

Casse, s. f. — Action de casser.
Messieurs, la casse est personnelle ! Sage avis
que, dans un grand dîner, spécialement
dans les repas de corps, le président ne
doit jamais manquer de prononcer à
haute et intelligible voix, pour que ceux
qui vont se fiôler soient bien prévenus
que s’ils cassent la vaisselle, c’est à leurs
dépens et non aux dépens de l’Amphytrion
ou de la masse des invités.
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